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Françoise Dolto a placé 
à égalité avec ses parents, Résultat: tout tourne autour de lui et les 
parents, qui se voient accorder le second rôle, sont à sa disposition! 

Certes, son message essentiel était que l'enfant est un sujet à 

part entière, une personne... Mais en aucun cas une grande per­

sonne, ni un adulte en miniature! Reconnaître son enfant, c'est 

reconnaître sa spécificité, accepter qu'il soit indépendant, diffé­

rent de soi. Françoise Dolto a toujours œuvré pour que chacun 

reprenne sa place. Un enfant n'est pas un objet, un jouet, un fé­

tiche, une petite merveille dont la vocation est de satisfaire ses 

parents. Avoir des projets, de l'ambition pour lui, c'est positif, à 

condition de l'aider à développer sa personnalité propre, ses po­

tentiels, sans être dans une logique d'efficacité, de performance 

et d'insertion dans la société. Elle a toujours mis en garde les pa­

rents éducateurs qui se projettent tout le temps dans l'avenir, 

qui entraînent et forment leur enfant comme des coachs et ne 

considèrent pas leur tout-petit pour ce qu'il est, mais pour 

J'homme ou la femme qu'il pourrait devenir plus tard. 

Un enfo 
Selon cette vieille dame indigne, 

s'opposer aux adultes, c'est signe de bonne santé. En 
revanche, un enfant docile, obéissant, qui aime faire 
plaisir à ses parents, c'est inquiétant! 

Au cours de sa deuxième année, le tout-petit entre en 

phase d'opposition, il se pose en disant non à tout pro­

pos. Il ne sait pas encore dire "je", il parle de lui à la 

troisième personne ou se désigne par son prénom. 

En disant non, il ne fait pas de provocation, il ne se 

rebelle pas pour le plaisir d'embêter ses parents! En 

réalité, il imite l'adulte qui lui dit souvent non. Mais 

ce n'est pas parce qu'il dit non qu'il pense non, une 

fois qu'il a dit non, alors il peur faire oui, il a le sen· 

timent d'agir de son propre chef et non d'exécuter 

un ordre. C'est la fameuse phrase devenue culte: .11 

dit non pour faire oui! , Si l'adulte le prend au mot 

et cristallise le conflit en lui imposant de force sa vo­

lonté, en voulant le faire plier à tout prix, l'enfant va 

s'enferrer malgré lui dans une attitude négative d'op­

position, et le bras de fer va s'installer. Si, au contraire, 

on ne se focalise pas là·dessus, ça ne dure que quel­

ques semaines et l'enfant en sort affermi. Ace mo­

ment-là, il commence à dire "je" et prend plaisir à dire 

oui. II cherche à imiter les adultes pour devenir de plus 

en plus autonome, c'est l'époque du • moi tout 

seul '. Vers 4 ans, il sait faire des tas de choses 

tout seul: s'habiller, manger, se laver... 

Acause d'elle, les parents sont 
et de leur dire 

non, Ils se fourvoient ainsi parce qu'ils aiment trop et mal leurs 
petits chéris et n'osent même plus les frustrer. 

Reconnaître l'enfant dans ses désirs, ce n'est pas tout lui cé­

der! Au cours de la deuxième année, pour bien grandir, un 

bébé a besoin d'être confronté aux premiers interdits paren­

taux. Avec la marche et la propreté, il développe son auto­

nomie et son indépendance, il devient mobile, se déplace 

seul, prfnd conscience et affirme ses désirs. La première 

confrontation aux interdits a plusieurs fonctions: lui donner 

un cadre et des repères, le protéger du monde extérieur qu'il 

explore, lui apprendre à respecter les autres et les règles de 

la vie en société. Françoise Dolto a précisé qu'il y a une 

bonne manière de poser les interdits auxquels tour le monde 

se plie parce que c'est la vie en société qui l'exige. II ne suf­

fit pas de dire: • C'est non parce que je l'ai décidé!" car on 

traite l'enfant comme un animal qui doit être conditionné. 

Elle a expliqué également que les interdits de la petite enfance 

sont temporaires. Par exemple, on empêche un tout-petit de 

monter et descendre seul un escalier pour le protéger, tant 

qu'il est incapable de le faire avec succès. Mais quelques 

mois plus tard, ce sera un exploit et il faudra le féliciter d'y 

être arrivé. Et troisième point, essentiel: l'interdit de ne pas 

faire quelque chose ne signifie pas qu'il est interdit de dire 

le désir qu'on aurait de le faire ! ~ 



• Anniversaire 

Elle a participé à la naissance de l'enfan rOI'! Capricieux, 
égocentrique, ne supportant aucune contrainte et campé dans la 
toute-puissance de son super ego, l'héritier de Dolto confond ses 
désirs avec la réalité et se comporte en véritable tyran, 

I:enfant a des droits, mais pas tous les droits! Grandir est une suite de 

renoncements (que la psychanalyste a appelée castrations symboligè­

nes) qui débouchent sur des acquis plus intéressants. Avec la nais­

sance (la castration ombilicale), le bébé perd la confusion avec le corps 

maternel et gagne l'espace aérien. Il respire! Par le sevrage (castration 

orale), sa bouche se libère du téton pour parler. Il y gagne un plaisir 

supérieur: communiquer avec les autres. En devenant propre (castra­

tion anale), il franchit un cap essentiel pour entrer dans la communauté 

des humains. En renonçant à épouser et à avoir un enfant avec son pa­

rent (castration œdipienne), l'enfant sort du cercle restreint de la famille 

et s'ouvre au monde extérieur. En acceptant de se soumettre à la loi 

de l'interdit de l'inceste, il apprend à maîtriser ses désirs, à se sentir res­

ponsable de ses actes. Voilà pourquoi Françoise Dolto insistait tant sur 

l'importance d'énoncer clairement l'interdiction légale des rapports 

sexuels entre adultes et enfants. Un père doit dire à son fils : •Je t'in­

terdis ta mère parce qu'elle est ma femme et qu'elle t'a mis au monde. 

Cette interdiction vaut aussi pour tes sœurs.' Cette loi doit étre énon­

cée aussi par la mère. Aune petite fille, une mère dira' •Je t'interdis 

ton père parce qu'il est mon mari et qu'épouser son père est interdit 

par la loi. Cette interdiction vaut aussi pour tes frères.• Ensuite, on pré­

cise: • Quand tu seras grand(e), tu trouveras un mari, une femme en 

dehors de notre famille, comme je l'ai fait, comme tout le monde fait. 

Elle a affinnéque les parents n'ont aucun droit 
s enfants, que des devoirs! Et les enfants 
alors? Ils auraient tous les droits et aucun devoir? Mais 
où sont passés le fameux bon sens d'antan, les super 
principes éducatifs d'autrefois? 

Un enfant ne doit pas tout à ses parents parce qu'ils lui 

ont donné la vie! Il ne leur appartient pas. On ne "fait" 

pas un enfant comme on fabrique un objet. La concep­

tion est une rencontre à trois, la conjonction de trois dé­

sirs: le père, la mère er l'enfant qui se donne vie par son 

désir de vivre. Il a décidé de s'incarner dans cette fa­

mille-là, il a choisi ces parents-là. Inutile de lui deman­

der de manifester une reconnaissance infinie pour cette 

deite de vie! Les parents sont des médiateurs, des pas­

seurs, qui l'aideront à devenir lui-même, avec son carac­

tère, sa personnalité à lui. Voilà pourquoi Dolto disait 

que les parents n'ont aucun droit mais seulement des de­

voirs. Mais cela ne veut pas dire qu'ils doivent se sacri­

fier pour leurs petits, être à leur service, en faire leur uni­

que raison de vivre. Au contraire, continuer à avoir une 

vie de couple et une relation amoureuse riche et remplie 

est indispensable à l'équilibre de tous. 

Elle a transformé tous les parents en psys! Tout comporte­

ment est un langage à décoder, Condamnés à une quête per­

pétuelle de sens, à une observation fine de leur progéniture,
 
les pauvres apprentis psychanal stes interprètent à
 
tort et à travers, et cu pabilisent d'avoir mal
 
géré "l'angoisse de castration" de leur petit dernier, raté le
 
passage à la phase anale du second, ou perturbé "entrée
 
en phase de latence de l'aînée.. ,
 

Bien entendu, comprendre son enfant, l'écouter, l'en­

courager à exprimer ses émotions est fondamental. Mais 

ce n'est pas suffisant. La mission des parents est d'aider 

l'enfant dans son mouvement d'humanisation. Leur rôle 

est de stimuler sa confiance et son estime de soi. D'être 

motivants, encourageants, en laissant leur petit faire lui­

même ses expériences. Le but est de développer leur au­

tonomie, d'en faire des êtres libres, indépendants, 

confiants en leurs capacités. Si un enfant échoue, il faut 

l'aider à accepter ses limites, le rassurer (. Aujourd'hui, 

tu ne peux pas le faire parce que tu es trop ceci ou cela, 

mais plus tard, une prochaine fois, tu yarriveras.), et lui 
~! 
~ expliquer la cause de l'échec. Consoler, plaindre n'aja­

i mais aidé quiconque à mieux affronter une expérience 

;J délicate quand il y sera à nouveau confronté. De même 

~ que se moquer, rire (c'est humiliant) ou encore mani­

~ fester de l'angoisse quand il échoue, car c'est le priver de 

5la sécurité que l'adulte devrait lui apporter. ~ 
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•• Anniversaire 

A cause d'elle, le arents parlent a eurs 
co '1 de u e On peut tout 

leur dire, ils peuvent tout entendre. Nos chères têtes blon­
des sont devenues nos confidents intimes, .. 

Parler avec son enfant est essentiel mais uniquement 

de ce qui le concerne lui, et uniquement si on s'adresse 

à lui en tant que personne, en le respectant et pas pour 

décharger ce qu'on a sur le cœur. Il est hors de ques­

tion d'en faire son confident, de le mêler à sa vie pri­

vée, de s'épancher sur sa vie de couple, ses problèmes 

de boulot ou, pire encore, de lui demander de prendre 

parti en cas de conflit. Autre condition d'un dialogue 

constructif, le "parler vrai". C'est-à·dire parler norma· 

lement (pas de parler bébé), avec sincérité, lui dire 

vraiment ce qu'on pense. Inutile d'essayer de le ber· 

ner, de lui dissimuler la vérité, un enfant perçoit très 

bien le double discours car il est branché en prise di­

recte avec la communication inconsciente, On a le 

droit d'étre agacé ou triste, on a le droit de l'exprimer, 

à condition d'être guidé par le désir de communiquer 

ce qu'on ressent à l'être humain qu'est son enfant, et 

pas uniquement de décharger ses affects. 

e Autrefois, c'était 
clair, le père partait travailler pour subvenir aux besoins de 
sa famille, il était le représentant de l'autorité, le bras armé 
de la mère: «Si tu n'es pas sage, tu vas voir le savon que ton 
père va te passer ce soir! » Mais depuis que Dolto a changé 
les règles de l'éducation, ces pauvres papas sont perdus! 

Françoise Dolto a souligné l'importance du père dès la 

conception, dès les premiers jours. A travers lui, l'en· 

fant comprend qu'il n'est pas tout pour sa mère, ce qui 

entraîne un rapport de frustration et permet l'individua· 

tion. Si la mère ne s'intéresse qU'à son enfant, il devient 

un fétiche, il est donc important qu'elle ne soit pas cen· 

trée sur lui, qu'elle éprouve de l'intérêt pour son corn· 

pagnon, qu'elle ait des intérêts hors de la famille, des 

amis, des hobbies, un travail. Pour le nourrisson, le 

père existe dans la mère et par la mère, il n'existe que 

si la mère le reconnaît comme tel. si elle le désigne 

comme tel à son enfant. Il est essentiel que le rôle pro· 

créateur du père soit mis en avant, que l'enfant com· 

prenne qu'il est le fruit de l'union d'un homme et d'une 

femme, d'un spermatozoïde et d'un ovule. Pour 

Françoise Dolto, le père est celui qui élève l'enfant, en 

accord avec la mère, et qui n'est pas toujours le "père 

de naissance", c'est-à-dire le père biologique._ 

Pour être un bon parent, 
son bébé Résultat, les mamans "doltomaniaques" racontent leur 
vie à leur nourrisson, les noient sous les explications, les justifications, les 
pourquoi du comment, et finiraient même par lui réciter l'annuaire télé­
phonique, simplement pour meubler la conversation 1 

Pour elle, «tout est langage., c'est même le titre d'un de ses plus Célè'l 

bres ouvrages. Aujourd'hui, cela paraît tout naturel. On sait que le fœ· 

tus est dans un bain de langage, qu'il perçOit la rythmique et les sono· 

rités de la voix maternelle et paternelle. Mais à l'époque, son idée de parler 1 

aux bébés était révolutionnaire! Leur parler, oui, mais pas n'importe corn· 1 

ment. Un nourrisson ne perçoit pas le sens exact des mots, mais l'in· Î 
tention, la tonalité affective du message qui est envoyé. Une mère qui J 
dit par exemple: «Tu vois, je fais couler ton bain, il est trop chaud, on ~ 

va attendre un peu " permet au "petit d'homme" de construire son lan· l 
gage, Il a besoin que son entourage mette des mots sur ses émotions, t 

;J
ses expèriences, réagisse à ce qu'il exprime. Evoluer dans un bain de ~ 

langage est essentiel pour un enfant depuis sa conception jusqu'à en· 1 
viron 7 ans, àge où il a pleinement acquis la fonction symbolique. LJ 

Ito, 1actualité dune
 
lOOS ,colloque à
 

12, 13 et 14 décembre 2008
 
e Dolto, une femme,
 

Iyste et citoyenne",
 
de 4 OVO, éditions MK2.
 

role, 1héritage Dolto",
 
ffret de 2 OVO édit ons MK2
 

• "Lorsque l'enfant parait",lntégrale 
de l'ant alogie radiophOnique. 
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